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DANS UNE NOTE DINFORMATION 

>1. . > I A I I € E L P E L I . E X C 
rapporteur général de la commission sénatorial« des Finances . 

critique le projet d'Euratom 
« u ne fliutUfttfi ¡f^ qme Vadoptitm hâtive fPun texte 

imparjkùt n lâcher la proie pour 

I.ra cuminiiMoiw comprtmti>s dn < onaril rir la Krpubllquv pourauivpnt 
i a r t u r l l r m r n t IVxalMx of r i r i r ax dra p ro ja t i d r traitéa rurnpériiii. l 'our «a part, 
| i r r appor t r a r grnrra l de la ( 'ommUalon aénatorlal» de» K imnim, M. Mircel Pel-
• e n c . a rédige ane note d ' Information en ju i ae de rontr ihution à l 'étude plua 
» a r t i r a l i é r e du projet d 'Kuratom. 
i Tout d'abord, à prop<>« de la r r l an re ; 
,Européenne, M. Pcllrnc forniide le» ol>-, 

a t i on j que voici : 
^ « L a r r a a r e e>t ar tnel l rmri i l le leui 

Îaye «(• TKaropr cont inentale qui ne i 
r t rouve paa dan i la néreaailé de a 'ai-
orier avee ri'aatrei. Klle peut repen-

^ a a t y trouver Intérêt «i re t te asaoria-
^ o n vat équitable el bien équilibrée, 
b r , il faut bien admet t re que aur l'un 

l 'autre plan, la Kranra eet prr-
dante . • 

• M. l 'el lrnc analyse ensui te le p ro j r l 
d 'Kuratoin qui, dépouillé de tout ce 
t |ui e^t lerondaire , contient deux clau-
««> essentielles ; l 'écalité d'accès aux 
re(«ourcr> en minerai , l ' en iagcment 
formel des signataires de se commu-
niquer le résultat de leurs recherches. 

l.e rapporteur écrit donc : • Kn c» 
qui roaeerne le minerai, la Franre a 
•lé« à préaent la certitude qu'elle dii-
poae de reasourrea tré« importante«, 
Sr* eoiaina n'ont pas la même aaau-
ranire. Notre apport eat de beaucoup 
p i » Important que relui de noa parte-
nairea. 

Le fai t eat patent et nos nég;oriatenra 
i a* aniit prénrrupea d 'êrarter le dangr t 
I de noMi voir perdre cet avantage en 

asauraa t I approvisionnement par prio-
rité dea réarteura et de« uaine« d* sé-
paration des isotope«... 

• Mai*, aux termea de l 'a r rord, re 
droit ne doit demeurer en vigueur 
qae pendant une période maximum 
de dix aaa. Comme lea dix prochaines 
années aeront easentiellement ronaa-
rréea aux rerherrhea et que la ron-
aammation cera tréa faillie, on peut 
ronr lnre qu'en prévoyant que le droit 
d» priori té prendra fin en 1167. lea 
•égor ia teura francaia ont obtenu une 
garantie parfa i tement l l lssolr« et 
saaa aurun* portée. • 

L*échange des découvertes ^ 
Rn Ce qui concerne la d i f fus ion det 

connaissances, le prineipe est que let 
Ktals membres échangeront les résul-
tats de Irnr« découverte«. Mais M. l'el-
lenc soulign* à ca propos que les gou-
vernements de ce» Etats ne d ispose ,ont 
]<ai dan» les mêmes conditions du f ru i t 
des travaux de leurs chercheurs, en rai-
son même de la manière d i f fé ren te 
dont est organisée la recherche dans 
les divers pays : 

< K» France, poursuit le rappor teur , 
la recherche est enir» lea main i d 'une 
organisation d'Etat i le (ommlaaar ia î 
i l'F.nergie atomique. l>e gouvernement 
a donc dirertement ronnaiaaance de i 
résultat» oMenua. F.n Allemagne, ^ 
rea t ra i re , la rerherrke eat aux mai«« 
d 'entrepriae« privee« et ces dernlér#a 

a 'efforcent ile ronarrver Ir plua posai-
bie par deverà riie» le r ranl la t de leur» 
deruuter tea . I.a rommunirat ion Jouera 
donc rn cirruit ouvert de la Krance 
«era le« psya étrangrra, r ep rndan t 
qu'en ama Inverse ellr e r r a rn t r avée 
par la «trurture mème dea inat i tut ion» 
de no« partenairrs. . . » 

Kt M. Prilenc de conclure en ces ter-
"les : 

« Dan« r imnif i i ia t , i 'obligation oii 
nou» «eriin» de roremuniquer le ré«ul-
Ist de no» rrrherche* il no» partenairea 
nous fait perdre le bénrf ice dea r inq 
aoa d 'avanrr que noua avon» aur rux . 
t"e«t la f in i irrmi 'diable de la s i tuat ion 
priviliégiiv dont nou« JouinHona r l 
i 'aliénation pure et «iniple d'un capital 
irrecuuvrable. 

Kenon^ant à mitre avanrr , noua f r -
rona priH(rr«Rer l'AlIrmaKnr jusqu 'à 
nou», alora que noua aavona que se* 
pii>aibiiHM W»«»«i>tea et «a puisaanc^ 
indaatrielle font qu'rlle iMus d is tan t 
rera inéiurlsblement. . . 


